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PHÉSIDENCE DE M. MILNE EDWARDS,

DIRECTEUR DU MUSEUM.

M. LE Président dépose sur le bureau le sixième fascicule du

Bulletin pourraiine'e 1898, paru le 3 1 juillet et contenant les coni-

niunications laites dans la re'union du 28 juin.

H rappelle que, depuis cette époque, il s'est produit au Muséum

un e've'nement heureux et important : l'inauguration des nouvelles

galeries d'Anatomie compare'e, d'Antropologie et de Paléontologie

qui a eu lieu le 21 juillet 1898. A l'occasion de celle cérémonie,

préside'e par M. le Ministre de Tlnstruction publique, plusieurs

l'oDctionnaires du Muséum ont reçu des distinctions honorifiques.

M. le Ministre a remis la croix d'officier de la Légion d'honneur à

M. Henri Filhol, professeur d'Anatomie comparée, et la croix de che-

valier de la Légion d'honneur à M. Stanislas Meunier, professeur

de Géologie, et à M. Boule, assistant de Paléontologie.

Ont été nommés officiers de l'Instruction publique :

M. MoROT, assistant de Botanique (Anatomie et Physiologie)

M. Marchand, préparateur d'Anatomie comparée.

M. GiLLAND, préparateur de Géologie.
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Officiers d'Académie

M. ÏERTRiN, préparateur d'Entomologie.

M. Dedoyart, préparateur d'Anthropologie.

M. Thévenin
,

préparateur de Paléontologie.

M. Durand, voyageur naturaliste.

M. Bastard, voyageur naturaliste.

Malheureusement, quelques semaines plus lard, le la août,

le Muséum a eu à déplorer la mort de M. Félix Bernard, assistant

de la chaire de Zoologie (Mollusques et Zoophytes), auteur de nom-

hreux mémoires de Malacologie et d'un grand traité de Paléontologie.

Aux obsèques de M. Bernard, le discours suivant a été prononcé

par M. le professeur Edmond Perrier, membre de l'Institut :

La mort est sou . crainoiiient injuste. Elle frappe en aveugle autour de

nous, indéfiniment indulgente à de pitoyables existences, fauchant dans

leur fleur les êtres charmants qui étaient la joie ou le soutien, qui de-

vaient devenir la gloire de ceux qui restent pour les pleurer.

Mêmeà nous, hommes de science, il ne suffît pas de penser qu'en se-

mant ainsi les désastres, elle obéit à quelque loi profonde que nous aurions

eu le tort de méconnaître; nous voulons, nous espérons que les injustices

d'ici bas seront ailleurs réparées. Je ne sais si c'est une consolation suffi-

sante pour les âmes qui n'ont trouvé que deuil et tristesse sur une terre qui

sait se faii-e à d'autres si clémente; que dire cependant qui puisse adoucir

la peine de ceux que Félix Bernard laisse après lui?

C'est une vénérable grand'mère dont la claire intelligence domine un

corps depuis longtemps débile; c'est cette vaillante mère qui dut l'élever

seule, de son travail; c'est sa jeune femme qui, il y a quelques ,années à

peine, acceptait en toute connaissance de cause de partager une existence

où il était facile de prévoir que des devoirs allègrement remplis n'auraient

de longtemps, pour toute conqjensatiou, que les joies austères, mais pro-

fondes à la vérité, que procurent la science et le foyer; c'est cette fillette,

Marguerite à peine éclose
,

qui n'a pas eu le temps d'apprendre à pronon-

cer le nom de son père et qui ne sentira jamais le rayonnement de cette

affection sans bornes dont il réchauffait les siens. Quatre femmes dont il

était l'orgueil, qui vivaient de sa vie, à qui il ne reste aujourd'hui que

leur inteUigence et leur courage , diminués de toutes les larmes qu'elles

auront à verser !

La vie, au début, s'annonçait pourtant belle pour Féhx Bernard. Son

père était professeur de physique à la Faculté des sciences de Oermont-

Ferrand. Lorsqu'après la guerre funeste qui fut le commencement de nos

désastres, on put croire le Mexique conquis, il devait aller feimiâre l'em-
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après IVappé ii inorl. Le jtîuue Félix <lul urandir sans rassislancc d'un

père qui lui aurait rendu faciles toutes les l'ouies de la vie. Sa mère Taima

|)our deux, se diwoua tout entière à ce (ils en qui se condensaient désor-

UKUs deux tendresses. Elle eut, en 1882, la joie de le voir entrera D'école

normale supcM'ieure. C'était l'avenir, un brillant avenir assuré. On venait à

ce moment (Torijaniser à l'École normale une section d'histoire ui^lurelle;

elle comprenait trois élèves pleins d'intelligence et d'ardeur; deux spnj, déjà

disparus : VVasserzu{>- et Bernard; tous deux laissent une veuve et un

jeune enfant; tous deux laissent des travaux qui rendent leur disparition

d'autant plus amère qu'ils avaient permis de concevoir pour eux de plus

hautes espérances.

Agrégé de l'Université, docteur ès sciences, préparateur auxiliaire de

Géologie à l'Ecole normale, Félix Bernard entra, commeassistant, au Mu-
séum d'histoire naturelle, en 1 888. Il y prit une part active à l'organisation

des nouvelles galeries de Zoologie aménagées en 1889; commença à pe

propos des recherches étendues sur les Éponges , les Polypiers et les Our-

sins, mais c'étaient des recherches qui ne devaient aboutir qu'à longqje

échéance et qui demeureront interrompues. Avant de les continuer,

Félix Bernard tenait à aller jusqu'au bout des voies scientifiques qu'il

s'était lui-même ouvertes à ses débuts. De ses fonctions premières de pré-

parateur de Géologie à l'Ecole normale, il avait gardé un goût très vif pour

la Paléontologie; il laisse des Eléments de Paléontologie, qui sont toujt à la

fois un gros livre plein d'originalité et un modèle de genre. Auteur d'im-

portants travaux d'Anatomie sur les Mollusques, il ^vqiit netteni.eîit compris

tout ce que l'on pouvait attendre de l'étude combinée des animaux fossiles

et des animaux vivants. C'est dans cette direction qu'avaient été conçues

ses dernières recherches. Il ne s'agissait rien moins que d'expliquer l'ori-

gine des caractères dont tous les naturaUstes reconnaissaient l'importance

,

mais dont la signification demeurait inconnue; il s'agissait de les faire

servir, comme des papiers de famille, à la reconstitution de l'arbre généa-

logique d'animaux dont le nombre est efirayant : les Mollusques bivalves.

Les résultats furent tels que l'Académie des sciences n'a pas voulu attendre

îes délais ordinaires pour les récompenser. Quelques jours à peine avant sa

mort, grâce à la diligence de l'illustre Secrétaire perpétuel de l'Académiie

des sciences, M. Joseph Bertrand, sur un rapport de l'éminent directeur

du Muséum, M. A. Milne Edwards, Félix Bernard pouvait apprendre

qu'il était lauréat de l'un des plus beaux prix de l'Institut, le prix Sain-

tour ... Le malheureux enfant n'entendit pas la proclamation solennelle de

ce succès; elle n'aura lieu qu'en décembre prochain.

11 espérait aussi obtenir une chaire actuellement vacante à l'Institut

93

.
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agronomique, où ii était répétiteur. Ceux qui l'y avaient vu à l'œuvre sou-

haitaient son succès dans le concours qui devait s'ouvrir à celte occasion.

Ce concours fut un de ses derniers soucis; il s'en préoccupa jusque sur son

lit de mort, et c'est la tête détournée pour ne pas laisser voir les larmes

qui montaient à leurs yeux
,

que ses amis l'écoutaient mourant s'encourager

au travail et préparer ses plans d'avenir.

L'avenir, le voilà ! brusquement et pour toujours enseveli dans cette

fosse. 11 ne semble pas que ce vaillant ait jamais perdu tout espoir de gué-

rison , ni mêmesoupçonné la gravité fatale du mal dont il était atteint. 11 a

pu sans amertume jouir des marques de profonde sympathie qui tou-

chaient si vivement son cœur aimant et loyal; savourer les preuves de

haute estime scientifique dont ses derniers moments ont été entourés; et

s'il a senti venir la mort, il a pu tout au moins se dire que, frappé à 35 ans,

il laissait un nom qui demeurerait toujours vivant dans l'histoire de la

sciejice; un nom qui protégerait les siens mieux encore qu'une fortune.

Depuis dix ans , Félix Bernard avait été au Muséum mon collaborateur

intime et dévoué; à l'Ecole normale, il avait été le condisciple de mon
frère, que la nouvelle de cette mort n'a pu encore rejoindre. Au nom de

l'Ecole normale , notre commune mère , au nom du Muséum, il m'appar-

tenait de venir dire un dernier adieu au savant distingué qui les hono-

rait, comme à l'ami dont le dévouement était toujours prêt: de parler au

nom des absents qui regretteront de n'avoir pu, en cette saison où Paris est

désert, porter au cher disparu un dernier témoignage d'affection et de dire

aux siens quelles vives sympathies leur demeureront toujours efficacement

fidèles.

M. DuTERT, architecte du Muséum, depuis longtemps souffrant,

n'a pas eu la satisfaction d'assister à l'inauguration des nouvelles

Galeries dont il est l'auteur ; il a été forcé de prendre sa retraite

et il a été remplacé dans ses fonctions par M. Blavette, architecte

des bâtiments civils, qui a été nomméarchitecte du Muséum d'his-

toire naturelle par arrêté ministériel du 29 octobre 1898.

On prépare activement au Muséum l'exposition des collections

rapportées du Mexique et de la Basse-Californie par M. L. Diguet.

Le public sera admis à les visiter dans le courant de décembre.


